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"Bienheareaz  les  paavreê  «n  eipHt. 
Mr  le  royaume  des  oieax  leur  appartient... 
Sienhearenx  les  cœum  purs,  car  lis  verront 
Dieal"  (8.  Mathieu,  V.  8  et  8) 


Mesdames, 


1  »  1 


•  •  •  » .  -^ 

Dieu  vous  a  créées  pour  être  heureuses,  pleine- 
ment, éternellement.  I^  .Jwnheur  total,  qui  est 
Dieu  même,  constitue  votre  fin  dernière  ;  vous 
n'avez  pas  le  droit  de. vous  en  désintéresser  ; 
quelles  que  soient  vos  peines,  vous  devez  toujours 
apercevoir,  scintillant  devant  vos  yeux,  le  bonheur 
qui  vous  attend  là-haut  ; .  il  n'est  pas  seulement 
l'étoile  polaire  qui  doit  çu-ienter  votre  vie;  il  en 
est  le  but  nécessaire  et  radieux. 

Votre  résolution  est  prise;  vous  voulez  le  bon- 
heur éternel,  le  s^ul  digne  de  vous;  comment  l'at- 
teindrez-vous,  par  quelles  routes  ? 

Jésus-Christ,  la  Vérité  même,  le  Verbe  incamé, 
vous  répond  par  les  Béatitudes;  écoutez-Le,  comme 
s'il  les  prêchait  lui-même  du  haut  de  cette  jhalre, 
ou,  comme  s'il  les  répétait,  assis  sur  quelque  pente 
du  Mont-Royal,  aux  foules  accourues  de  toutes 
parts. 

Il  commence:  "Bienheureux  les  pauTres  en  es- 
prit; car  le  royaume  des  cieux  leur  appartient." 

Il  dit  encore,  presque  dans  la  même  pensée  : 
"Heureux  les  cœurs  purs;  car  ils  verront  Dieu!" 


—  4  — 
de™«.  et  Burtoat  dlr  m/""  """  '»«'«««  "><>. 


tata<Je«,nIogi«onde^^^^  -«Iheurenx,  tocer- 
P«nve«  di,poBer  d^  .  ^ÏTï'JS^'""  '*  "*''  ^»'» 

Bi«^  pt^r;  ;Tr^*f  -  -PHt  ?  EHe  .e  con- 
.   à  renommer  à  Ie„r^«^  i^fr"'  *'  "*"  "^  ««"  »« 

»e  le  prop^  ontL  r"""'  <«^«'P«OMeI;  Dieu 
pelle  ^Z^Z^Z      "^  P^^'^gl^  qn'U  a^ 

"Panvre,  ek  ^rit^r^''""'  l"^'  "«"'ande  d'éti* 
tons.  ™P"*   '  P««e  «"'il  vent  le,  «uygr 

Qn'est-ce  donc  »  foo»  «- 


r 
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;ie  Wur.  maître.  U^Z^^.  Z^ul  îr/"?'!'"' 
leUHi;  pourquoi  cela  »  .»..!.  '  .         *  ***'*"*  '"• 

-. -' - -sir~^ 

Dien  !  "  '       '  ^"»™illez  par  l'amonr  de 

§r'^!?  """"  ■  ""*  '"  P»»™"*  »  «prit  ' 

eontempomine.denomb™ul  w  *      ""*  '°  '"* 
parts,  aux  brilIanf^vT"^  *"*"""'' ''«">"*«» 

long,  jusque  dans  celles  7^\\  ^  ^^  ^■ 

«ont  de,  provocatious  uce^  ™1  T "'*'"^'  '" 
eoquetterie,  au  confortaM?^^       "  ''*''***'  *  '» 

*auéu,ent,  les  besoiuTcmLl„ta  V„  t"'  ?'  *'"""■ 
damnent  une  maîtresse  rTi^n^i^""-*^  '^''• 
mae;  il  pi^ne  votre  amour  p^r^'.  n'tn  "1'  '''" 
'  ^^P^--  toujours  par  ^JZ^^l'Z^^: 


— «— 

d<r .  Il  fandralt  i.  tont  prix  détourner  le«  vexa-  U 
Tou.  dit:  «  Voo.  ête.  llb«,  de  dépen«r  votre  fô" 
tnne,  comme  bon  Tom  lemble;  elle  eM  à  von.!"— 
Non!  rq.rend  le  Majtçe  dWn,  to.  bien.  »nt  à 
Dlen;  garder-le.  avec;*,î„,  .urvellk»^  r  *  . 
employexle»  utilement*-:  ^^' 

w.»'*"?  "f^»""'  PMijnol  Notre-Belgnenr-Ton. 
^é  etli^riT.  P*^**"»  "*  P™«0~'  '»  ^" 
penvei.  von.  abwrbe»,  .Von.  enorgueillir,  ou  ri 
-»  !«.  perde,  tout  à.|up,  von.  Je^r  d.n.°lê'df 

J^n..Chrfat  vou.  djï'inc:  «Aye.  le.  bien,  de 
la  terre,  mai.  comme  *.*on.  ne  1^  avie.  pa.   « 
cnpe..von.  en,  .i  votre.^ritnation  le  ^3  m^L' 
ne  Tom,  en  préoocnpe^j^ai.  !  Q„oi  o^^rt^t 

ve™  Dieu!  -Voilà  la  pauvrett  en  ei^rit!  elle  e.t 

on  .L    ^^  '"*"*"  '*=»'«««*  "1""  «on  e«>rit 
on  encore  «>n  eq)rit  dedan.  w.  richeweT  «ZV» 

Soi.  dTsZ^'u"" 'r,'^''"^"'  <»*  »'-' 

charm«nte  L„    .  ;  "'•"*  **"«  comparaiwn 

pen^d^r'  î""  5»°""^™  »«"^  »"«'«  Ja 

:^t::^uU^dtrrb:r:tT.;::t^r 
f™td2f:rirre^-rr'£- 

I.  mer,  et  maître,  de  la  mer";  tel  doit  étTio^ 


affection.;  ™'.a^rt„'^^  «»"  exempt  de  leur. 

le.  riche.;r«  i^It^":;  1"  "'*•»''  <"  0"'«»"" 
«icheweT^  richette.  et  maître  de. 

-«  riXer;::::^  •^"■"»"".''  -" 

ce  monde.  '"""'■  P"**»»»»»  de.  bien,  de 

««.-de,  a^  IntlK^'/lr  '?""'•  '""'»  »- 
moyen,,  «^5»  et  mS'd!  ,t.  *"'  '"**"«^''  "" 

ment,  nn'nn  hommL  .    '    J    *^**  ''«'  «"t'alne- 

d'argen   ni  da^.  ].  aw^^  '*"  "»'"'  '<»  "«»•"« 
domine  de  ..r  «  t':^^Ve%T  d"*^*"'  *"" 

Etr^rrrrt'd*'''"'^--*^-'»-" 

enfant.   '  ^  "^*  ^""  """'  ^^  ''«emité  de  ». 


chée, 

«ité, 

nent 


I 
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dre,  .18  le  «,nt  surtout  à  une  époque  comme  la 
not«>  où  les  plu,  belles  sltuatioalZ^eièrTr^ 
«embtot  aux  flots  de  la  mer  g'élerant  soudain  rt 

«ère  deau;  de  plus,  en  Europe,  la  guerre  a  kZ 
des  ruines  eff«iyantes;  au  Nord,  ^'^1^1^ 
^rance,  dans  la  Belgique  presque  tout  entiè-  d« 
fortunes  considérables  ont  sombré  complèt^^T 

de^n"r  ?  '  "'""'  ^  ^"^"^  qn'allez-yous 

Si  TOUS  êtes  «pauvre  en,esprit",  comme  nous  le 
demande  le  Seigneur,  vous  pourr,4  souflL  Zu 
..r  peut-être  en  songeant  à  votre  nouvel"'^! 

Tu^  êZ  r  •  "*^  ""'*""  ^'""  •■"PO-'  ^  -«" 
e.  a^  êtres  qm  vous  sont  chers,  mais  vous  ne  mur- 

murerez  pas;  vous  ne  tons  révolterez  pas;  vous  ne 

«erez  m  découragée,  ni  »core  moins^é^^r^^ 

vous  direz,  comme  le  saint  homme  Job:  "Dieu 

mavait  donné  ses  biemi,  11  me  les  a  retirés;  son 

saint  nom  «oit  béni  .'"Vous  en  arriverez  mê^e  à 

amer  la  pauvreté;  vous  découvrirez  qu'elle  est  une 

dont  l'ecla   se  cache  aux  yeux  des  gens  du  monde, 
mais  qui  n'en  est  pas  moins,  comme  le  proclame  lé 
saint  evêqne  de  Genève,  extrêmement  beau  et  riche 
La  pauvreté  détourne  l'âme  des  pensées  terrestres 

tLlT^  *'  "*''  *"'  "^*  ''""•«™  ■»"'«  -«rites 
d  humilité,  quand  il  faut,  accepter  l'oubli  et  le  dé- 
dam;  mille  mérites  de  douceur,  et  de  patience 
quand  il  faut  subir,  sans  se  plaindre,  l'injustice' 


—  9  — 

l'arrogance  on  la  dnreté;  mille  mérite»  de  recon- 
"auBance  et  de  prière»  ponr  le  prochain,  lor^n 
«  fait  on  cher  devoir  de  bénir  Dfeu  et  de  M^m 
numder  IW  noble  et  génèrent,  q„i  ,Z  l^té^ 
à  noB  détreeBe*;  mille  mérites  de  courage  eT^ 
vonement  qnand  on  vent  à  tont  prix  do^erie  nt 
c««ure  anx  «en»  et  pourvoir  à  Tenr  avenlT-  miîle 
mtote,  de  conûance  en  Dieu  et  d'amonr  p^nV  L^ 
torsqne,  d„  «,in  de  se»  épreuve»,  l'âme  l  toume 
ver»  son  Sauveur,  plus  heureuse  que  jamais  wi^ 
^le  W  ressemble  davantage.  "Oii.uvr^reta 
to^,  s'écne  encore  l'ill„»tre  St-Françoi,  de  Sale, 
r^rd»  donc:  vous  êtes  en  bonne  compag^L: 
S^^^.gneur,  Notre-Dame,  les  apôtre»,  urdé 
saints  et  de  sainte»  ont  été  pauvres,  et  pouvant 
être  riches,  ont  méprisé  de  l'être  !  "  Non  !  ^  c^ 
gnez  pas  d'être  moins  entonnes  d'affections  a^^n 
moment  de  la  pro»périté;  le»  petite» Te»    ," 
cœur»  »ecs,  le»  habitué»  égoïste»  du  monTe  et  d! 
ses  fêtes  se  détourneront  peut-être  de  vous-  el 
après?  vous  y  gagnerez  d'en  être  délivrée»;  au  «,n 
W«re  le»  âme»  prefondes,  le»  vrai»  ami»  de  J^ 
B'U»  vous  voient  grandir  avec  l'adversité,  vo^^ 

«t  dairection»,  pendant  que  s'augmente^  dans  le 
ciel  votre  fortune  de  gloire  et  de  tonheur,  la  «uL 
digne  de  von»  et  que  ni  le»  voleu™,  ni  i;  J^ 

EnZ'^^'f'''"''^  ""  •~"™'"  P""  ««oindre! 
Enfin,  Me»dame8,  «il  plaît  à  Dieu,  de  vous  épar- 

«.nnaltrez  votre  détachement,  au  mUien  même  t> 
ra«anee  ou  de  la  richesse,  à  un  troisième  ri^e 


'/  ' 
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ù  votre  gfinéîosité  pour  le»  pauvres  et  pour  le» 
œuvres. 

Le  cœur  humain  est  ainsi  fait  qu'A  n'apaise  ja- 
mais facilement  Pardeur  de  ses  désirs;  à  mesure 
qu'affluent  les  richesses,  il  en  veut  davantage  ; 
nombre  d'exigences,  auxquels  on  ne  songeait  pas, 
surgissent  de  la  situation  qui  grandit,  exigences 
imrfois  sérieuses,  exigences  encore  plus  souvent 
imaginaires  ou  exagérées;  il  faut  une  toilette  plus 
variée,  un  ameublement  plus  confortable,  des 
moyens  plus  rapides  de  locomotion,  une  maison 
plus  spacieuse,  une  dot  plus  importante  pour  les 
enfants,  des  revenus  plus  conéWrables  pour  as- 
surer leur  avenir;  en  fin  de  comptes,  si  la  fortotae 
a  augmenté,  la  générosité  diminue  parce  qu'on  ne 
veut  plus  rien  se  refuser;  pour  la  même  raison 
telle  personne  riche  sera  moins  généreuse  qu'une 
autre  dont  les  moyens  sont  réduits;  celle-ci  sait 
s'imposer  des  sacrifices;  celle-là  n'en  fait  jamais! 

L'âme  détachée  ne  connaît"  pas  la  parcimonie 
dans  l'usage  de  ses  biens;  elle  est  bonne  et  géné- 
reuse envers  tous;  elle  le  sera  d'abord  euvers  les 
siens;  elle  soulagera  discrètement  les  personnes  de 
sa  famille,  frappées  par  l'infortune;  elle  sera 
encore  particulièrement  bonne  envers  ses  servi- 
teurs, veillant  à  teur  assurer  un  peu  de  bien- 
être  dans  leurs  vieux  jours;  elle  prend  bien  garde 
surtout  de  n'oublier  aucune  détresse  parmi  toutes 
celles  qu'elle  peut  soulager;  elle  assiste  lé  pauvre, 
«lie  le  secourt;  si  elle  le  peut,  elle  le  sert  et  ie  soi- 
gne elle^nême,  simplment,  joyeusement,  sumatu- 


—  31  — 

rellement,  en  le  considérant  comme  8on  SauTeur^ 
étendu  sur  la  Croix  ;  elle  est  généreuse  aussi 
quand  le  prêtre  lui  tend  la  main  pour  une  église, 
une  école,  un  orphelinat,  un  hôpital;  il  lui  semble 
Toir  encore  et  entendre,  son  Dieu  lui  répétant 
**  c'est  pour  moi  *'.  Qui  pourra  dire  les  merveilles 
qu'elle  accomplit  alors  ?  depuis  dix^neuf  siècles,  le 
monde  se  couvre  de  ses  œuvres  ;  oui,  heureuse 
Pâme  détachée  de  sa  fortune  et  qui  ne  s'en  occupe 
qu'afin  de  glorifier  Dieu  et  de  répandre  un  peu^ 
bonheur  parmi  ses  frères  d'exil  !  à  elle  déjà  la  re- 
connaissance de  la  terre,  à  elle  bientôt  le  bonheur 
du  ciel  où  Dieu  l'attend  pour  la  traiter  comme 
elle  aura  traité  les  autres  !  "  Bienheureux  les  pau- 
vres en  esprit;  car  le  royaume  des  cieux  leur  ap- 
partient!" 


II 


Notrè-Beigneur  Jésus-Christ  a  dit  encore:  "Heu- 
reux les  Cœurs  purs,  car  ils  verront  Dieu  !"  — 
Quelle  est  cette  secondé  condition  du  bonheur  ? 
En  quoi  diffère-t-elle  de  la  première  ? 

Le  détachement  de  l'esprit  est  le  côté  négatif 
de  la  perfection;  les  entraves  sont  brisées;  l'âme 
est  libre,  elle  peut  prendre  son  essor.  —  La  pureté 
du  cœur  constitue  le  côté  positif  de  la  perfection; 
l'âme  s'attache  de  nouveau  ;  elle  aime  et  qui  ? 
Dieu  d'abord,  de  toutes  ses  forces  ;  ensuite,  aprèk 
Dieu,  tous  ceux  qu'il  veut  qu'elle  aime,  parce  qu'il 
veut  qu'elle  les  aime,  et  dans  la  mesure  où  H  le 
vemt 
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La  pureté  du  cœur,  c'eet  Pordre  dans  les  affec- 
tiona;  tout  y  vlljre,  tout  y  est  délieateme  exquise, 
maw  en  même  temps  tout  s'y  règle,  tout  s'y  har- 
monise, suivant  la  très  sainte  volonté  de  Dieu  ;  tel 
un  ciel  étoile  où  chaque  astre  a  la  place,  le  mouve- 
ment, la  direction,  l'éclat  que  Dieu  lui  a  donnés; 
l'Ame  pure  est  plus  ravissante  encore;  la  beauté 
divine  s'y  reflète  comme  la  lumière  d'un  jour  pur 
dans  un  lac  transparent. 

Vous  la  cherchez:  n'est-elle  pas  légion  autour 
de  vous  ? 

La  voici  à  l'ombre  de  votre  foyer,  grandissant 
sous  la  protection  des  anges  et  des  saints  qui  le 
gardent!  c'est  cette  petite  âme  d'enfant,  .  ^core 
toute  resplendissante  de  la  grâc^' baptism.î.  et 
dont  vous  éloignez,  avec  tant  de  vigOance,  jusqu'à 
l'ombre  du  mal.    Ah!  courage!  soyez  de  plus  en 
plus  ferme  pour  la  préserver  de  totttm  les  laideurs 
de  l'égoïsme  et  de  l'amour  propre  ;    qu'elle  vous 
aime,  qu'elle  aime  son  père,  ses  frères,  ses  sœurs! 
qu'elle  aime  son  Dieu  par  dessus  tout!  ah!  déjà, 
elle  le  reçoit,  dans  la  sainte  communion,  avec  une 
angélique  piété  :   Jésus  rayonne  dans  le  cœur  de 
votre  enfant,  comme  du  haut  de  l'autel,  dans  l'os- 
tensoir d'or. 

Le  cœur  pur,  le  voici  encore  près  de  vous!  c'est 
ce  jeune  homme  que  vous  avez  su  élever  dans  la 
foi,  dans  le  culte  de  tout  ce  qui  est  grand  et  beau  ; 
Il  a  vingt  ans;  l'avenir  lui  sourit;  il  vous  aime, 
vous,  son  père,  toute  sa  famille,  plus  qu'il  ne  sau- 
rait le  dire;  il  s'eflforce  d'être  chaque  jour  plus 
digne  de  la  fiancée  que  vous  lui  avez  choisie;  «ou- 
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lîain,  il  lui  gemble  entendre  la  voix  de  Dieu;  elle 
l'invite  à  défendre  là-bas  la  cause  du  Droit,  de  la 
liberté  de  la  vieille  patrie  française;  il  part!  Cœur 
tirdent  et  cœur  pur!  Tout  y  est  grand,  tout  y  est 
à  sa  place!  il  aime  son  père,  sa  mère,  sa  fiancée; 
il  aime  encore  plus  son  Dieu  et  son  pays;  que  c'est 
beau! 

Et  le  cœur  de  cette  jeune  fille  ?  elle  a  prié,  in- 
terrogé  ses  bons  parents,   consulté  l'homme  de 
Dieu;  elle  sait  maintenant  sa  vocation;  à  ses  goûts, 
à  ses  aptitudes  pour  le  gouvernement  d'une  mai-' 
son,  à  une  rencontre  providentielle  peut-être,  elle 
a  reconnu  la  volonté  de  Dieu  sur  elle:  c'est  le  ma- 
riage!   Son  cœur  se  déchire;  elle  aimait  tant  sa 
mère,  toute  cette  chère  famille  qui  l'ei  ioure  depuis 
sa  petite  enfance  de  dévouement  et  d'affection,  sa 
petite  chambre,  blanche  et  bleue,  où  elle  aimait 
chaque   soir  à   se  retrouver   seule   avec   Jésus  ! 
Qu'importe!  il  a  parlé!  elle  quitte  sans  hésiter  tout 
ce  qu'elle  chérissait;  elle  entre  résolument  dans 
l'inconnu  d'une  nouvelle  vie;  elle  en  accepte,  le 
sourire  aux  lèvres,  toutes  les  graves  responsabi- 
lités; elle  aussi,  par  amour  pour  Dieu,  éile  veut, 
elle  saura  élever,  coûte  que  coûte,  une  famille  nom- 
breuse et  chrétienne:  c'est  un  cœur  pur! 

Le  voici  encore!  Sa  jeune  sœur  a  entendu  un 
autre  appel  ;  Jésus  lui  demande  de  se  consacrer  au 
service  du  pauvre,  du  malade,  du  vieillard,  .de  l'or- 
phelin, ou  de  se  consumer,  derrière  les  grilles  d'un 
cloître,  dans  une  vie  de  prières  et  de  pénitences, 
comme  le  cierge  de  l'autel.  La  nature  s'insurge; 
le  cœur  bondit  ;  l'imagination  s'épouvante  ;  toutes 


1«8  Toix  du  monde  et  de  l^ènfer  rugimient'  «  v.  , 
tu  ne  peux  pas  t'entBevrfir  f^«*^^  *     ^®'*- 

f  dit  tout  ha»:  «ot  eoT^^e^^.  'e^w'^'^^ 
la  mopi;  p»p«f  la  «^'      .     ,  ^^o*""»©,  ce  n'est  pas 

elle  Tdol:^ ^^TLT'rt  '  '^'""'•' "  «'«*  '^ 
beauté  «uWime  ?  ^'^         J^  estnce  pas  d'une 

J«.  Chargeai  llM^^e  ^t::^"*  '^'*"' 
soldat  du  front  a'f^JZ        .  "'««'Pter,  comme  le 

lême  bataiîrdVrr^  ""  ^"«^'^  «'"»««  ^gt- 
uBwuie  an  même  pas  on'U  «liait  »  i„ 

•mère;  oœura  InconsolahL  ^  "  *""*  *  '«  Pi*- 

venves  chrétlennr^!îl  .         ""  '"^  ^'^^  de 
«  uirenennes,  deboat,  cnnme  I«  T  a  ir- 

su.'  le  Calvaire,  et  sachant  X  ^^  *'«*' 

<uie  nonveUe  4  d.  hÎ  ^    "*•"  "=°""»e  «"» 

quand  Jés^Cl^tt  ,tf ""«'«"'  «'  d'apostolat, 

•cceptent,  ponr  TeX7n  IÎJTT"'  '^"""^  •"•* 

Sr'et'd"^  ^«  ^-^'4*='ti:^ 

Wen  alm;  Tr„s^rsacrir"^*   "«"   ««» 
l>éril  de  lenr  ^^1,  ?'*'  P""  »""'«'•.  an 

««>«  et  d^a  F^^r*  '*  '"  *'^"«'«''  <»- 

ent^  -T,"  :r;:^  •'  °""'  "*  ™"  -ïa»»  le  monde 
»n  profond  .:^Zf.  ^Z  ""»?•""  «"»»»->«•  avec 

JWChrist^^oicr  ^bU?  *""  "*  •""»"'•• 
pn^.'carllsverrorWenMr'""'™'"  '«■  «»"■" 
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Cette  parole  de  l'Etenielle  Vérité  n'a-telle  pas 
aussi  un  autre  sens  ? 

Si  vous  gardez  vos  cœurs  purs  jusqu'à  la  mort, 
oui,  vous  verrez  Dieu  au  ciel,  dans  un  étemel  face 
à  faee;  mais  aussi,  vous  le  verrez  déjà  sur  terre, 
comme  à  travers  un  voile,  chaque  jour  plus  dia- 
phane. 

Vous  le  verrez  dans  ses  œuvres,  jusque  dans  les 
moindres:  dans  la  fleur  dont  vous  respirerez  le 
parfum,  dans  le  fruit  dont  vous  goûterez  la  savent, 
dans  le  souffle  d'air  pur  que  vous  respirerez,  dans 
le  rayon  de  soleil  qui  baignera  vos  yeux  de  sa 
douce  lumire;  vous  direz:  "tout  cela,  mon  Dieu, 
vous  l'avez  préparé  pour  moi,  de  toute  éternité.'' 

Vous  le  verrez  dans  les  événements  de  votre  vie, 
dans  ceux  du  monde  entier,  puisque  rien  n'arrive,' 
sans  son  ordre  ou  sans  sa  permission. 
-Vous  verrez  Dieu  dans  vos  épreuves;  elles  ne 
seront  plus  pour  vous  les  décrets  d'un  destin  aveu- 
gle et  inexorable,  mais  les  inspirations  d'un  amour 
très  tendre  et  très  éclairé  dont  vous  le  bénirez  éter- 
nellement. 

Vous  verrez  Dieu,  vous  verrez  le  rayonnement 
de  sa  bonté  dans  toutes  les  affections  de  la  famille, 
dans  la  douceur  de  l'amitié,  dans  tous  les  saints 
dévouements. 

Vous  verrez  Jésus  et  ses  souffrances  dans  le 
pauvre;  vous  verrez  Dieu  et  son  autorité  dans  vos 
supérieurs,  dans  son  Eglise,  dans  tous  ses  repré- 
sentants près  de  vous. 

Vous  verrez  Dieu,  dans  son  Eucharistie,  à  tra- 
vers la  splendeur  de  sa  Parole,  encore  mieux  que 
dans  la  lumière  de  son  soleil. 


semble  entrevoir  son  sourire  et  aJ  ^L  .  ^ 
vers  vous.  et  ses  bras  tendus 

DoSLnTV"'  "^^  ^'^■*^'^  TOUS  verrez  Dieu  à  pro. 

mesure  votre  vie  aura  un  charme  et  des  consoli. 
ions  inexprimables;  parce  que  vous  ve^r^^e„ 

mour;  parce  que  vous  le  verrez  venisTT  *" 

bo™»  et  dw  r::s*iX"°^nr' 

pnre,  Tons  aurez  vu  Dlen  mr  wT'  i  *  " 

ombre,  déjà  imn^^Tt^'»    ^^*"'  ''"' 

'■«prit  et  la  p„R>,^  au^-  ""  "î^toehement  de 
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En  TOM  le  dtaant,  je  comprend,  mienx  qne  la- 
mata  votre  magnifique  ml»lon,  à  von.,  fUe. 
chrétienne.,  dami  Me  grande  ville  comme  celle^ 

qmnd  elle,  se  développent  rapidement,  comme  la 
Tétee,  courent  deni  péril,  trè.  «doutableT 

oJ^ir^l^  *'**  "'»P»'*"«^.  chaqne  jour  pin. 
con.  dérable  qu'y  prennent  le.  affala;  J^  IW 
mentation  Incemante  de  la  richoMe-  c'est  I«<w 
n»«on  rapide,  j'allai,  dire  «la  S^^ ^nt 

afflux  d,  ^"^  P"«igien«.  ;  alor.  dan.  cet 
afflnx  de  re«onrce«  mat4rielle«  et  dan.  la  fièvre 
qnl  l^Kcompagne,  il  n'y  a  bien»t  plu.  qu'une  IdlT 

t^;  ^.  ^V  «"«»»»•  an  pin.  tôt  pour  jouir  kmm 
tour  d'une  vie  facile  et  brillante,  'ie  JLoM^. 

?!  m«r  ''r  ^^*=  ''*^  '«  ««nopollT; 
proapént^  grandiwante  de  la  ville  privil^.  ni 

U8  «e  multiplient,  ils  apportent  leurs  idées  l#»nr« 

«r.,  tam  fête.,  leur  bewiu  de  .'étendre,  de  .-L 
^,_de  dominer,  et  alo™,  tout  .-altere'  Z^^r 

Voilà  le.  deux  péril,  de.  ville.  p«Mpère.  •    le 

c  ert  to  corruption  qui  .'insinue,  lentement  d'abord 
et  «.umoi.ement,  pni.  à  ciel  ouvert  et  vite   «^ 

v3'i„d  1  '*'*P"'"'»  mondaine.,  par  le.  ^. 
verMtion.  et  le.  rapprochement,  de  chaque  jour. 
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Yotie  admiraMe  Montréal  n'échappera  paa  à 
c^tte  loi  de  Phtotoire  ;  t6t  on  tard,  et»  à  raison 
même  de  an  Titalité,  lea  deux  «plendides  ai»anagea 
de  rame  catholique  y  aen^t  menacée:  le  royal 
désintérenement  et  la  dlTine  pnreté  du  cœur. 

A  voua,  Meadamea,  de  lea  défendre!  à  Toua  de 
lea  garder  jalouaement  pour  lea  tranamettre  in- 
tacte à  Toa  flla»  et  à  Yoa  flllea»  à  cette  cité  tout 
entière  qui  fut,  qui  eet,  qui  sera  toujoura  la  Tille 
de  Marie  ! 

Non  !  Boufl  aucun  prétexte,  paa  de  compromiaaion 
avec  lea  idéea,  avec  lea  mœurs,  avec  lea  cultea  op- 
posés aux  yiVtres!  Veilles  sur  Totre  chère  cité  de 
Montréal,  pries  pour  elle,  comme  Ste-(}eneTièTe, 
comme  Bte-Clotilde  yeillaientt  sur  Lutèce  au  mo- 
ment où  elle  allait  devenir  Paris;  quand  tout  le 
reste  serait  submergé  par  le  flot  envahiaaeur  que 
vos  ftmes  catholiques  n'en  fassent  qu'une,,  dans  la 
même  indomptable  résolution  d'être  l'arche  sainte 
.  où  TOtre  patrie,  où  notre  race  trouyent  toujours, 
dominant  tous  les  naufrages,  le  désintéressement 
chrétien  et  la  pureté  du  cœur,  sautegnrdes  iléces- 
sairee  de  votre  dignité,  de  votre  grandeur  morale, 
de  votre  influence  bénie  et  de  votve  salut,  anges 
tntélaires  de  vos  foyers,  de  votre  patrie,  de  la  so- 
ciété tout  entière  !    Amto  ! 
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